
Deux Septobasidium…

Le genre Septobasidium rassemble, en Europe, seulement 8 espèces. Dans le monde, c’est environ 300 espèces qui sont 

recensées, la plupart tropicales ou subtropicales.

Il est facile de trouver, en zone méditerranéenne 2 espèces :

Septobasidium orbiculare (Durieu & Lév.) Donk

= Septobasidium michelianum
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Et

Septobasidium quercinum (Bagl.) Sacc.

= Septobasidium bagliettoanum (Fr.) Bres.
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Septobasidium orbiculare est fréquent sur Laurier (Laurus nobilis).

Septobasidium quercinum se trouve sur Chêne vert (Quercus ilex).

Ces champignons, et surtout le premier (Septobasidium orbiculare) font plus penser à un lichen qu’à un champignon.

Mais leur principale caractéristique, si l’on peut dire, est le rapport qu’ils entretiennent avec des insectes.

En effet, ils servent d’abris à des colonies de cochenilles rouges (Coccoidea), que par ailleurs ils font « travailler » pour en extraire 

leur nourriture.

Le champignon fournit à la colonie de cochenilles des loges, ou elles peuvent vivre, et par contre, il en en « capture » un certain 

nombre, qu’il  entoure de filaments mycéliens,  et  même pénètre dans les tissus de la cochenille,  pour leur prendre certaines 

substances que les cochenilles on « sucées » à l’arbre par de longs appendices.

Il semble également que les cochenilles assurent la dispersion du champignon sur les autres arbres environnants.

Ce sont Höhnel & Litschauer (1907) qui ont signalé les premiers cette caractéristique, en suggérant une « relation » entre les 
champignons et les insectes.

Certains parlent de parasitisme, voir de phyto-parasitisme, d’autres de symbiose. Tout dépend de la définition que l’on donne à  

chaque terme… Les cochenilles  savent  vivre sans le  champignon,  alors  que les  septobasidium ne peuvent  se passer  des 

cochenilles !

En tout cas, l’arbre, lui, est bien parasité même si, en Europe, les atteintes à l’arbre sont sans gravité pour lui (ce qui ne semble 

pas toujours être le cas pour certaines autres espèces de Septobasidium exotiques).

Mes deux récoltes de ce printemps semblent stériles. Peut être qu’à l’automne j’aurais plus de chance afin de faire des photos  

micro « originales ».

J’ai donc « emprunté » à l’article de R.C. Azéma (1975) les illustrations micro de ce document…
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Il faut noter que ni Bourdot & Galzin (1927), ni Jülich (1989) ne font état, dans leur définition du genre Septobasidium, de cette 

curieuse « association » avec un insecte, caractéristique qui, maintenant, signe l’ensemble des espèces du genre Septobasidium.
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Cochenille « capturée ». Pour la photo, la couche superficielle du champignon a été retirée.
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